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Premier plan

La Fédération Infra a un nouveau président

Le conseiller national Urs Hany est président
des constructeurs d’infrastructures
La Fédération Infra a un nouveau président: le conseiller national Urs Hany a été élu à la tête des constructeurs suisses 
d’infrastructures dans le cadre de leur assemblée générale. Il succède à Michel Buro. Ce dernier présidait la Fédération Infra 
depuis sa fondation, il y a cinq ans.

«La défense 
des intérêts du 
secteur de la 
construction au 
sein des instan-
ces politiques fait 
partie des tâches 
essentielles de 
la Fédération In-
fra», a souligné 
Urs eHany après 
son élection. En 

d’infrastructures a été fondée en 2006 
par cinq organisations. Le fort ancrage 
de la nouvelle association, cinq ans seu-
lement après sa fondation, est à mettre 
sur le compte, notamment, de l’impor-
tant engagement personnel de Michel 
Buro, président sortant, a souligné le 
comité. Dans son allocution de départ, 
Michel Buro a invité les entreprises de 
construction à faire preuve d’imagina-
tion et de visions à long terme: «Ayez 
des visions, des visions basées non pas 
sur le passé, mais sur l’avenir».

Financement des transports
La question du futur financement de la 
route et du rail arrive en tête de l’agen-
da politique de cet été. D’une part, le 
Conseil fédéral a mis en consultation 
son projet de financement et de dévelop-
pement de l’infrastructure ferroviaire. 
Les constructeurs d’infrastructures ap-
prouvent le projet dans son principe. Le 
besoin de financement accru pour l’en-
tretien et le développement des réseaux 

suisses de transport est établi. La Fédé-
ration Infra souligne l’importance d’un 
financement sûr et à long terme, et lance 
un avertissement contre d’éventuelles 
alliances contre nature visant à s’oppo-
ser aux propositions du Conseil fédéral.

Nouveaux membres au comité
A Zoug, les membres de la Fédération 
Infra ont également redéfini la compo-
sition de leur comité. Parmi les anciens 
membres du comité, Hansjörg Merz a 
quitté sa fonction. Il s’est engagé en fa-
veur des travaux spéciaux et de la forma-
tion continue au sein de la Fédération. 
René Schmidli a été élu à la succession 
de Hansjörg Merz. Il dirige le départe-
ment construction de l’entreprise Risi 
AG, à Baar (ZG). Quant à Michel Buro, il 
est remplacé au comité par Felix Mann. 
Ce dernier est membre de la direction et 
directeur du département administra-
tif et logistique de l’entreprise Laurent 
Membrez SA, à Aclens (VD). (ba/com)

Pour ne pas s’en remettre au hasard en affaires, du nouveau avec «Infomanager»

Savoir qui travaille avec qui, sur quel projet,
à quel moment et à quel endroit
«Infomanager», la plateforme du centre d’info de la construction, propose désormais des informations mises à jour sur 
les objets immobiliers à l’échelle de la Suisse actualisées toutes les minutes.

Le service accessible en ligne se pré-
sente sous la forme d’une base de 
données d’objets immobiliers com-
prenant un moteur de recherche per-
formant. Il est ainsi possible de gérer 
avec professionnalisme le résultat des 
recherches. Le traitement ciblé des 
objets permet d’dentifier rapidement 
les partenaires d’un projet. Il est dès 
lors possible d’identifier aisément les 
maîtres d’ouvrage, de visualiser les 
architectes, chefs de projets et autres 
intervenants.

http://www.bauinfocenter.ch/fr

font notamment partie des propositions 
constructives pour une politique des 
transports et des infrastructures fiable. 
«Dans ce cadre, il est essentiel que le fi-
nancement des projets d’entretien et de 
développement repose sur des bases sû-
res», a encore plaidé Urs Hany. Celui-ci 
est ingénieur civil diplômé et membre 
du conseil d’administration de Greuter 
AG, une entreprise de travaux spéciaux 
du canton de Zurich avec environ 130 
employés.
L’association des constructeurs suisses 

Le Prix Suisse Environnement, l’un des Prix de 
l’environnement les mieux dotés en Suisse, sera 
décerné le 17 janvier 2012 à Bâle dans le ca-
dre de Swissbau. D’une valeur totale de 50 000 
francs pour la catégorie Innovation, le Prix récom-
pense des projets qui constituent une innovation 
en matière de technologie, de procédé ou de pro-
duit dans le domaine de l’environnement. A côté 
de cela, le Prix de reconnaissance Ecopreneur est 
attribué à des entrepreneurs qui enregistrent un 
succès tangible sur le marché grâce à leur enga-
gement constant et durable en faveur de la pro-
tection de l’environnement et de la préservation 
des ressources naturelles.

Prix Suisse Environnement: tremplin pour les 
entreprises innovantes
Cette distinction est un formidable tremplin pour 
les entreprises innovantes comme le montre 
l’exemple de Cobiax Technologies SA, le gagnant 
de l’année dernière dans la catégorie Innovation. 
Bien que le secteur du gros œuvre puisse être 
considéré plutôt comme conservateur, de l’avis du 
CEO Hugo Meier, l’entreprise se porte aujourd’hui 
très bien, un peu plus d’un an après la distinction. 
Le carnet de commandes a doublé par rapport à 
la même période de l’année précédente et l’en-
treprise a osé se lancer en Asie. C’est ainsi que 
Cobiax Technolgies Asia Pte. Ltd. s’occupe dès 
maintenant à conquérir les marchés asiatiques. 

Ecopreneur: reconnaissance pour un enga-
gement de longue date
Si le Prix Suisse Environnement sert de puissant 
tremplin pour les jeunes entreprises dans la ca-
tégorie Innovation, le titre Ecopreneur fait office 

de Prix de reconnaissance pour des personna-
lités qui se distinguent par leur engagement en 
faveur de l’environnement. C’est le cas de Walter 
Schmid, Ecopreneur 2010. Déjà en 1975, Walter 
Schmid, de Glattbrugg, construisait l’une des pre-
mières installations solaires thermiques avec son 
entreprise. En 1988 suivit la première installation 
photovoltaïque intégrée en façade de Suisse. Et 
en 1991, il se lançait dans la récupération d’éner-
gie à partir de déchets biologiques sous le nom 
de Kompogas. L’entreprise est aujourd’hui leader 
mondial du marché avec plus de 50 installations. 
Walter Schmid ne dit pas seulement «il faudrait 
le faire», il le fait. Grâce à son esprit inventif et 
à sa vision du futur, il a contribué à préserver 
des ressources vitales et à réduire les émissions 
de CO

2
 dans le monde entier. D’ici à l’été 2012, 

Walter Schmid prévoit d’inaugurer à Spreitenbach 
une «Arène de l’environnement» d’un coût total de 
40 millions de francs. L’entrepreneur est persuadé 
que la reconnaissance en tant qu’écopreneur est 
arrivée pile au bon moment et a apporté au projet 
Arène de l’environnement un surplus de notoriété 
et de crédibilité.

Sponsors et partenaires
Office fédéral de l’environnement, coop, subven-
tionsbatiment.ch, batimag, gestion et services 
publics, Viso et Sprüngli Druck.

Candidatures attendues dès maintenant
Jusqu’au 30 septembre 2011, les personnes in-
téressées peuvent poser leur candidature pour le 
Prix. De plus amples informations et le dossier de 
candidature sont disponibles sur:
www.prixenvironnement.ch

50 000 francs pour l’innovation 
Prix Suisse Environnement

La fondation pro Aqua - pro Vita décernera une nouvelle fois le Prix Suisse Environnement 
à Swissbau 2012. En plus de la catégorie Ecopreneur, prix de reconnaissance pour les 
entrepreneurs, le prix sera attribué aussi dans la catégorie Innovation. Les entreprises, 
organisations, institutions et autorités, mais aussi les particuliers, peuvent dès maintenant 
faire acte de candidature.

La construction métallique
dénonce l’absence de
qualifications de certaines
entreprises étrangères

Lors de son Assemblée générale, le Centre 
suisse de la construction métallique (SZS), 
s’est inquiété que des soumissionaires dé-
pourvus de toute qualification de fabrication 
ont été retenus pour de gros marchés pu-
blics.

«La tradition de l’artisanat suisse, en particulier 
celle de la construction métallique, est-elle en-
core demandée en Suisse ?» C’est la question 
que Markus Amsler, président du Centre suisse 
de la construction métallique (SZS), a posée tout 
au début de son analyse de la situation. 
Markus Amsler s’inquiète du fait que le secteur de 
la construction métallique ne profite pas du boom 
observé dans le bâtiment. L’adjudication de trois 
gros marchés publics d’un tonnage de 20000 
à 40000 tonnes à des entreprises étrangères a 
causé une perte d’au moins 100000 heures de 
production aux entreprises suisses. 

Absence de qualification des fabricants 
Depuis quelques semaines, on fait état de plu-
sieurs cas dans lesquels le prix s’est avéré le seul 
critère d’attribution déterminant lors de mises au 
concours publiques concernant des constructions 
métalliques. Des soumissionnaires dépourvus de 
toute qualification de fabrication ont été retenus. 
Pourtant, la norme SIA 263 (qui est conforme à 
la norme européenne) exige de façon claire et 
nette une qualification des fabricants pour les 
constructions métalliques, en particulier pour 
les travaux de soudage. Cette qualification régle-
mente la formation et la fiabilité des processus. 
«Maintenir un tel système de gestion de la qualité 
a son prix», a rappellé Markus Amsler. Il est par 
conséquent inadmissible que seul le prix pèse 
dans la balance quand il s’agit de bâtiments pu-
blics. Ce qui m’importe, c’est de protéger l’image 
de marque d’une profession et le souci qu’elle a 
de la qualité. Après tout, un dentiste doit lui aussi 
avoir un diplôme.» 
Par ailleurs, le président de l’Association a indi-
qué qu’il était plus difficile pour les entreprises 
suisses d’obtenir des marchés à l’étranger: en 
raison du franc suisse fort, les offres des entre-
prises suisses sont de 30 % supérieures à celles 
des entreprises de l’UE. (ba/ek)

Cobiax Technologies SA, le gagnant de l’année dernière dans la catégorie Innovation.

Markus Amsler, président du Centre suisse de 
la construction métallique.




